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t METALLURSIE I 
Toiriwurs- Ajusteurs 

•p-PRENTIS MECANICIENS 
eoot demandes par Ateliers 
• V TJoostroctlons Méeenloiies-
S'adresser : '». rue du Lu-
setnbonrtr Reubalx. 49»*' 

ON DEMANDE 
DMAUOP.ONNIERS EN FER 
«ratalu'lés aux Etabliraient;) 
MOLLET -FONTAINE. 4. r n . 
jGDSUTe-Testehij, Lin*. 

49-500. 

FERBLANTIERS 
•OMS OCMl OUVRIERS sont 
OHMIIKI'" ant Ate'ters de 
CoaotmcUoB Franrols PIN-
<m»S. t. ni" Vir::,ni„ nhe»-
sprtère t u n e . 49 » i . 

» : MECANIQUE 
«i intnirt . d»mi-apu»teure et 
apprenti» sont .lemandé" 100. 
M Solférlno. LILLE. 49.K.1. 

ZINGUEURS 

QN DEMANDE 
Iteréchatrx w> campaun» pour 
r> BootMre et la réparation 
tes Cbarrues pt autres lnstru-

à l'entretien. Mon-
M m . Serrnrters. Mano-urre'. 
t i e n n e n t après essai. Ecrire à 
HA8mER-BEnu. Charrues, h 

(Seine-et-Ol6C\ «135. 

SENS DE MAISON 

SERVANTE-CUISINIERE 
d< mandée, munie rétér. Bons 
«races. » . roc Pierre Motte. 
Roukali. 3430. 

l u N N E est demandée pour 
aid:r au menace (août et sep­
tembre Malo). 13*. rue Broie-
Maton LILLE. 39.706. 

BONNE 
sachant travailler, bien pavée. 
est demandée. 30. rue St Sau­
veur. LILLE. 39.711. 

BONNE 
au courant d e l à cuisine est 
demandée se présenter 33. 
boulevard Victor HUEO. à 
Lille, ou M"» AVEZ. Petit 
Château, à Avelin. 39.714. 

ON DEMANDE 
UNE JEUNE BONNE de 13-16 
ans pour faire les courses et 
ménasre bons —•••ee, au Ktos-
aue a Journaux, Grande Pla-
ce, à LILLE. 39.709 

CONFECTIONS 

CONFECTION 
JEUNES PILLES sachant con-
dre demandées 10. rue Loubet 
(oercentlon . Henln-Lietard. — 
APPRENTIES, salaires mini­
mum. 7 frs par Jour. 39.700. 

jON DEMANDE 
a ô x USINES DU TILLEUL, a 
KavkeuE*. des bons R m u n 
•M pkstelet. Polnoonneurj. Cl-
M l l U u n . Ben salaire et tre. 
«jfRIl a—uré. Pension pour cé-
Irfcataires. Logements pour 

manéo. 49.355. 

( 

REPRÉSENTANTS 
ET EMPLOYES 

Transporte en commun 
parisienne demande 

rs nationalité fran-
UMres sernee mllt-

ia lre Aile* moine 40 ans. Se 
lltéeuuter ou écrire pour ren-
Eelsueiiii nie 118 rue du Mont­
a n t s à Parla iSe. 4033. 

REPRÉSENTANTS 
COURTIERS 

demandés p. placement 
articles vente a crédit. 
clientèle particulière. 
arec encaissements, pe­
tit -eantlon. exigé, «rain 
Important et avenir. 
Ecrire ar référ. Case X 
TJ. rue TaidEerbe. es à 
Lille. 19016 

Maison imoartanto de Lille 
demande 

I UNE CAISSIÈRE 
ET UNE 

STÉNO-DACTYLO 
expérimentés . Bons appointe 
- Basas RAprmsft au Journal eu 

•louant ase. nrétenUpns et 
' Sires * 7 L . D. 

'«!• |Ut patrele», rue F. Faure. 
A St-André. cl 'mande pour 
EHureau 

JEUNE HOMME 

QUINCAILLERIE 
•ON EMPLOYE est demandé 
par les Etablissements RE­
NARD. A Lan». 49.657. 

COURS STÉNO-DACTYLO 
franc., eorresp. comptab., en 
I m.; Ans.. AQem en 6 m. 
u e a t . mach. A écr. Placem». 
n c t l l L p«. Cours V corresti. 
•aachlne gratis. COURS DE 
CASANCES. Ecr. ou s'adr. 
Eaatln : ANDRI. S, rue Basse. 
1.111e. 39.318. 

•M DEMANDE 

DEMARCHEURS 
• p a r placement doblurations. 
Oeodltlons avantageuses, — 
• c r U e D. M. H. «Ttevell . . 

39.44t. 

DEBUTANTS 
«ont Jeinan<Mi pour t rata II 
«le» taureau cïiez VORMTJS, E.A-
•TBUNESSE et C*». place Jac-
onart. LUI*. 39.717. 

REPRÉSENTANTS 
U n i fin» demandés. Ecrire : 
CCVTLLIER. 10, rue Port-de-
Bercx. Parla. 

TRAVAIL DOMICILE 
OUVRIERES pr chemises Hom­
mes demandées chez G. DE-
CARNE. 35. rue Frédéric 
Mottez. Lille. 40.319. 

OUVRIERES 
PIQUEUSES A la machine à 
coudre pour lingerie et chemi­
ses. Travail facile. On mettra 
au courant. Préférence Jeunes 
f iUes. R. CHERADAME et C<«. 
115, rue de Lannoy, Pivea, 

49.061. 

BATIMENT 

MAÇONS-FUMISTES 
Très bons salaires. S'adresser 
A. DEVIBDS. Hôtel Lechien. 
à Oanaln, le matin A 12 heu­
res, le soir A 19 h., ou écrire. 

49.658. 

DIVERS 

ÉCRITURES CHEZ SOI 
facile et lucratif. Ecrire : 
1. D-LBE, r. Pasteur prol.. 6. 
Saint-Pel (P.-de-C.). Timbre 
réponse. 49613. 

TISSERAND* 
TISSERANDES 

sont demandés s . rue Cour-
mont, LILLE. 49.446. 

CONFISERIE 
DONS AIDES PILULIER de­
mandés 61. rue de la Mon­
naie, LILLE. 39.695. 

OUVRIERES 
PEMMES et JEUNES PILLES 
travailleuses demandées pour 
travaux sur machine, pas de 
chômage. 4. rue du Château. 
LILLE, près Je la Gare. 

47.637. 

TRÈS RONS GAGES 
CHEZ SOI 

Hommes ou femme* actifs, 
sur nouvelle machine A trico­
ter Koln Jacouard fantaisie. 
Apprentissage gratuit. Travail 
toute l'année Ecrire ou s'a-
drfsser FLATTDRIA-EXPORT, 
152, rue Solférlno, Lille 

49.061. 

O t S Frs p. ) o a r s. quat. 
V 9 empL travail lnté. fac. 
toute l'année. 2 sexes. Com­
pagnie V U L C A N service « . 
Lyon. 

TAPISSIERS 
on demande DONS OUVRIERS 
1 il . rue Nationale, Lille. 

49.685. 

ON DEMANDE 
BONS MONTEURS ELECTRI­
CIENS. Etablissements DES-
MET 526 bis. rue Solférlno. 
A Lille. 49.647. 

ON DEMANDE 
JEUNE HOMME OU HOMME 
pour courses et aider aux 
expéditions. FOLBERT, 37, 
rue de Roubalx, Lille. 49.653. 

190 tr. par sem. sa. 
qultt. empL. pers. 

ON DEMANDE 
UN C O M M I S de 16 A 18 ans. 
Boucherie LAURENT- AGEZ, 
Bd d'Epernar. Llavin. 

49.65*. 

TAILLEUR 
On demande un OEMI-OU. 
V R I B D habitant les environs, 
chez DEGARDIN. Route Na­
tionale, i Varavellaa T? d'-C.l. 

49 649. 

PRESSEURS 
RABOTEURS 

BOULANGER 
O.i demande un bon --emler 
carcon boulanger. rue Jules 
Ferry. A Wazter». S'adresser 
au bureau du tournai. 

49.656. 

VANNIER 
OUVRIER est demandé DE! 
ROUSSEAU*. Quea-icy-i D*ttt< 

49.65». 

CLOUEURS DE CAISSES 
sont demandes. Soierle-caleee-
rle, 40. rue Auguste-Potlé A 
Haubourdln. — inutile se pré­
senter sans être du métier. 

30.689 

MODELEURS 
O U V R I E R S et DEMIS deman­
dés, rue du Bas Lievin. 34. 
LILL3. 31.710. 

Ceùùicnà 
CEDANTS 

ACQUEREURS 
»ur vos fonds de commer 

consultez 

DESMONS-ROHART 

A CÉDER A LILLE 
Cause maladie, C O I F F U R E 
dames. Centre, et DEUX CA-
P E S dîneurs. Prix Intéres­
sants. FLAVIGNY. 38. r. de 
l'Aima, Lille, 9 h. A midi, ou 
écrire. 89.708. 

Etudes de M" G. SINGER, com-
missalre-prlseur A Lille, 2, 
ru» sainte-Anne (Tél. 3091. et 
de M* J. SIX. notaire A 
Lille, rue Royale, 41. (Tél. 
M-39). 

VENTE 
PONDS DE COMMERCE 

de DETAIL D'ALIMENTATION 
CONFISERIE et CAPES 

AVEC FACILITE DE FAIRE 
AUTRE COMMERCE 

situé A Lille. 239. rue Léon 
Gambette, connu soue l'ensei­
gne • Aux Gourmets du 
Nord », comprenant : 

1. Enseigne, nom commer­
cial, clientèle, achalandage. 
droit au bail. 

t . Matériel et agencement. 
MISE A PRIX : 67.000 francs. 

Paiement 1/2 comptant et 1/2 
avant prise de possession. Con­
signation pour enchérir; 20.000 
francs. 

Le Vendredi 5 Juillet IBM, A 
10 heures. M» Georges SIN­
GER, commissaire prtseur. A 
Lille, procédera A l'adjudica­
tion e n son étude. 2. rue Ste-
Anne. 

Pour renseignements et con­
sulter le cah!er de» charges 
dressé par M» J. SIX. notaire 
à Lille, le 12 Juin 1929. enre­
gistré, s'adr"5ser audit M* 
SIX. ou A M» SINGER, en l'é­
tude duquel domicile est élu. 

O. SINGER - J. SIX, 
42.022. 

GENTIL CAFÉ D'ANGLE 
à céder, nouveau quartier 
seul. Loyer couvert. 18.000. 
Cause changement situation. 
Ecrire T. H. R. • Réveil , . 

39.71». 

SOMME. — A oider eauss 
fatigue, bon fende 

CAFÉ-BUVETTE 
bien situé. Beau chiffre d'af­
faires. Facilité louer ou re­
prendre immeuble. 50.000 frs 
suffisent pour traiter. Occa­
sion rare. Ecrire Case D 71. 
rue Faldherbe. 68, LILLE, qui 
transmettra. 19.027. 

AVEC 2.000 FRANCS 
t affairée exceptlennellee 

Occasion rar. cour débutant, 
Eatamlnat Mauilna-Lllle 

Bail J q. 1935 
Epicerie-Buvette, quartier 
populeux. Loyer eoueart 

Il ne sera paa répondu aux 
demandée écrites 

Se présenter Oaaton MOREL 
11, rue de Bourgogne, LILLE 

47557. CAFE A LENS 
l - ib r , d . f « u r n i M e u r , 

Bien x»lace 
Loyer très avantageux 

200 tteotea prouvée 
Dresse venta en vins et liqueurs 

A céder 80.000 
Braés°rle avance moitié 

Gaston MOREL 
i l . rue de Bourgogne. LILLE 

47.555. 

BON ESTAMINET 
Sur Boulevard de Lille 

2 entrées, r.telier f-i garage 
tes fr. par moi, de. tenéfloe 

sur lev*r 
Vente 6o fr. par Jour 

Prix 15.000 moitié eoanptant 
Oaaton MOREL 

11. rue de :. .ur-ogne. LILLE 
47.559. 

ALIMENTATION 
A CÉDER ACMES ESSAI 

Bon quartier de Lille 
Petit loyer, teau logement 

Vente lournaltere 950 fr. 
A céder avee Beau matériel 

irt.OoO. compris auto 
Moitié comptant. 
Oasten MOREL 

II. rue de Bourgogne LILLE 
47561. 

JE DONNE 90 FRANCS 
par iour A dames nu ména­
ges sérieux pour tenir lux. 
dépots vins ou alimentation 
v!ns. Paris eu Banlieue. Log* 
assuré 3 A 5 nièces Ecrire ou 
v; présenter de toute urgence 
Dlrr. Sté SEBA. 102. Bd Sé-
bastonol. Pana (3«i. Î085. 

A CEDER 
COMMERCE CHIFFONS MÉ­
TAUX, voiture et équipage. 
— S'adresser chez D E B K R . A 
Winalee P-de-C x 49 6?6 

VertfeA 
A VENDRE 

sur chantier, rue Bernos. Ft 
ves-Lille, lot de'briques, bas-
ttngs, combles, plancher, por­
tes, fenêtre. S'adresser : Entre­
pris, générale de démolirons. 
A VAN GUCHT et fils, boule­
vard Montebello. 83. Lille. 

rONDEWA 
l2V,8t J>MatTatrc«intf (Frssaoy) 
U t GRANDE FABRIQUE DE 

LAVEUSES 
dn Nord vend en confiance, 
MB fr.. garantie 5 ans (on 
MB tr. avec moteur) une la­
veuse 80 litres, de toute Ire 
guallté. Demandez-sons le ca­
talogue général ou demandez-
le ft votre quincaillier. 2947 

I VENTE — ACHAT 

LOCATION D'IMMEUBLES I 
A V E N D R E pour cause santé 
région ouest, fabrique pan­
toufles, charentatsees, sanda­
lettes, en pleine production. 
Firme ancienne, bonne clien­
tèle, cbiftr . d'affaires 1.500.000 
fr. Ecrire bureau du Journal 
aux initiales J. R., qui trans­
mettra, n o 

Etude de M* Ed. MOROT. no­
taire A Arras. rue St-Denls, 
7, et de M" FROURENT. 
«voué, rue du Puits St-Josse, 
10. Ecurie (P.-de-C). 

A VENDRE 
Le Mardi s Juillet 1919, A 

13 heures, en la propriété ci-
après : 

Grande et belle P R O P R I É T É 
comrrenant maison d'habita­
tion, logement de concierge, 
gde cour, communs, beau Jar­
din planté, parc, contenance 
2 hect. 67 sres. Mise A prix i 
135.000 frs. 

Mob lier moderne, clapiers 
démontables en ftbro-clment, 
broik fermé, Victoria, harnais. 
33 niches garnies d'abeilles. 
ruches yides, 200 kilos de miel. 

49.533. 

A LOUER 
Deux belles maisons dont nne 
avec vitrine, rue des Murets, 
à Houplines. Loyer : 10» et 
125 fr. par mois. S'adresser • 
Maurice DUBOIS, rue Carnot, 
A Heupllnes. 39.707. 

BARAQUEMENTS 

Beau Baraquements 

BARAQt> tous mod. Hangars, 
Mnétres. portes. Théo DU-
«UENOY Lena. 49.384. 

Q^dtiwâ 
SYPHILIS 

Comprimés 920. Prix 14.00. Re­
mède fac simp et discret. 
Not. envoyée s envel. fermée 
contre 0 fr. 50. Ph« F1EVET. 
S. rue de Lille, 2. Tourcoing. 

BEIGNEAUX 

MACHINES A ÉCRIRE 
toutes mirours. en location, 
les plus bas prix. FLIPO. 34 
ter. rue des Bouchers. Lille. 

18.016. 

APPARTEMENT 
S on 4 pièces, rea-de-eoaossée 
si possible, confortable, est 
recherché dans Lille Ecrira 
P R. O. N . Réveil •. 

COMMERÇANTS 
Pour vos achats en twaatera, 
Pun-Ovar. sonar paa en tons 
genres. Articles en Jersey la. 
Bas, Onaueeettea et Oants. 
voyez la Maison BOCTTEN s. 
rue des Fossés Lille. CDolx et 
prU Incomparables 41.233. 

REVENDEURS 
RORESDEPUIS 6 FR.50 

Pris spécial peur quantité» 

RORES AVEC VOLANTS 
pour REVENDRE 

10 FR. ET 12 FR. SO 
CHOIX IMMENSE 

NOUVEAUX DESSIN) 
Prix sensationnels pour 
revendeurs enaat A la 

FABRIQUE 6. DECARNE 

BOIS NEUFS 
Baatlnge, A partir de « ir. s i 
le mètre : chevrons, latte» 
plancher. A partir 8 fr. ma ; 
moulures A t fr le métré ; 
Pertes, fenêtres, essartera. 

Tuiles à partir de 
150 fr. le mille 

Carreaux céramiques 
DLANOS ET ROUOBS 

à partir de 10 fr. 50 
LE METRE CARRE 

et quantité d'autres articles 
A prli Intaresianl. Une visite 
s'Impose Livraison domicile 
gratuit. Ouvert le dlm. matin. 

STOCK AMERICAIN 
A NŒUX-LES-MINES. Té:. 20. 

POURQUOI 
PAYER COMPTANT 

J u a n j voua pouvez acheter 
directement vct.-e mobilier et 
voiture d'enfant, payable -n 
A mois sans intérêt, chez (Ser­
vals LEFEB VRK 27. rue Blan-
cnemallle. Raubaii. — Ne pas 
confondre avee les maisons 
de crédit (Discrétion! 

BAS ET CHAUSSETTES 
MaratiarMIs. *o<-ain>. Reven­
deurs, venez me voir. Des 
prix, du cho x. des sffa'res 
F. FARVACQUE. 49 m e de 
l'Alouette Reubau 17.324 

MARCHANDS ! ! 
Lots de coupons de rldeauv. 
brise-biee. couvre-lits. pan­
neaux, A solder très* bas pr'x 
14. rue St-Sanveur. A LILLE 
(près la rare). 47.326. 

BOIS-TOLES 
Occas. t» rentes. Trea baa 
prix. Partes. Fenêtres. Tulles. 
13. r. St-Charles. La ...ai» 
laine. Ouv aussi dtm. mat. 

48.503. 

BEURRE DE CONSERVE 
Profitez de la bonne saison 
pour vos provisions d'h'ver. 
Adressez-vous A la LAITERIK 
CATILLONNAISE. A CalHIon, 
qui vous donnera toute satis­
faction. 48*44. 

8TOCX MATERIAUX CONS­
TRUCTION, neuf et occ. tui­
les faîtières, bols, carrelaiçes. 
briques, fers, tôle ond. dis-
pon. bas prix. DETEVE. A 
Pont-de-la-Deule (Nord). 

15250 

MARCHANDS !!! 
Chemises hommes, femmes, ta­
bliers. .Incerie, vestes et pan­
talons toile bleue, vestes mo­
leskine. Demandez tarir uros 

EDMOND DEBIRT 
ta, rus Loltln, rs _ LILLE 

7ïluM4ue^ 
PIANOS AUTOMATIQUES 

REPI0UA8ES 
d- nouv. airs, musique 

au choix du client 
Travail très soigné 

TRANSPORT PAR AUTO 
Transform.. réparations 

Accords 
SIMOENS LOUEZ 

70. rue Chanzy, r.oubaix 

PIANO B O R D 

POUR 2 8 5 FRANCS 
LA LITERIE LILLOISE 

52, Rué Léon-Gambetta, 52 
L ILLE 

v o u s offre 
1 LIT fer e t c u i v r e g r o s tube 

e n 125 de l a r g e u r 
1 S o m m i e r m é t a l l i q u e e x t r a 

1 M a t e l a s f l ocon 
1 T r a v e r s i n F l o c o n 
2 Ore i l l er s F l o c o n 

Stock c o n s i d é r a b l e de Lits t o u t e s t e i n t e s 
à d e s p r i x d é f i a n t toute c o n c u r r e n c e . 
7 CHAMBRES A COUCHER SOLDEES 

COMMERÇANTS VOUS TROUVEREZ 
Capitaux, prête a. signature et 'ur toutes garanties 

COMPTA-MESLAY SJZJgrzZ 

n n a a a i A i sur Immeubles, terrains, etc. 
" I X t I O et #5u*"acbètér d e ï terrains. 

PRÊTS 
PRÊTS 
PRÊTS 
PRETS 

pour CONSTRUIRE, acheter, 
acherer des malsons, 
pour reprendre une hypothèque 
dans de meilleures conditions, 
t un taux d'intérêt très 
réduit. 

remboursable en 8, 10. 15, M 
ans. avec les plus grandes 
facilités. 

SOLUTION RAPIDE — DISCRÉTION 
Ecrire : G. LEROY 

2, Avenue VUlars, 2 — \ ALENCIENNES 

DEMOLITIONS 
Quantité vieilles briques. Carrelages, Tarqnets Madriers. 
BJstings. Chevrons. Plancheis, Achelins, Urande-portes, Cloi­
sons, Portes neuves et d'occasions. Fenêtres, Cheminées en 
marbre, Soubassement en Soiirntes. Plusieurs Glaces vitri­
nes. Bois A brûler et tous autres matériaux provenant de 
démolitions A vendre dans les meilleures conditions. Trans­
port gratuit des marchandises. 
Pour visiter 91, Boulevard Oambstta, SI, A ROUBAIX, eu 

Entreprise Arthur VANDECASTEELE 
147, rue du Brun.Pain — TOURCOING (Tél. 13-96) 4S514 

DOMMAGES DE GUERRE 
TITRtS NOMINATIFS INALIÉNABLES 

se iennaiet et Amortissablee an D et 1t an», sont ache­
tés aux meilleures condition.", paiement comptant A la 
remise des titres. >Off. TREDEZ, TS, rue PasUur, Lsns 

VOUS 03TIENDREI 
IMMEDIATEMENT UN 

PRÊT 
| avec un intérêf 

ressortant 

* 4 , 46 % 
sur vos immeubles, 
terres, et pour cons-
iruire. — Renouvelle­
ment dT>yDOthèoues. — 

: Remboursemen'. 
de s i 13 ans 

Sté C. A. F. 
Direction Dr» 

-. Faldherbe Lille 

DOMMAGES DE dUERRE 
Suis acheteur a prix très 

avantageux de- dommages de 
guerre immobilier», remploi 
dans un rayon de 50 kilom 
de Batlleu' Nord): palemen' 
comptant aussitôt apréf la 
régularisation de ,1a cession 

Suis preneur également de 
tous dommages mobiliers 
marchandises toutes distan­
ces. Faire offres â M. DU-
MONT. 47. rue Nationale, a 
Haiebrouch. «9 SOS 

PRETS ET AVANCES 
aux meilleures conditions. — 
Gros capitaux A placer. — 
Cabinet Sostbène PASIART. 
S3. rue du Matr» André. A 
Lille - Achat, vente et lo­
cation dimmeunles. 40.-05. 

TITRES INALIENABLES 
Amortiesables 

lu et 15 ans Nouve 

PRÊTS SUR MAISONS 

SINISTRES 
Suis acheteur dommages de 

guerre toutes catégories. — 
j avance le maximum sur tous 
titres inaliénables. Paiement 
comptant. Amort ssabies en *a 
ans Paiement A la remise l es 
titres — Jules PICOT. K. rue 
d Alsace-Lorraine IA 1U0 m. d* 
la gare! cambrai. T. 6.54 

Sommes preneurs COMPTANT 

TITRES INALIENABLES 
Serennals* — Rente S % M 

«mertieesbl. an M et M ans 
escompte de Bena de la 

Oéfanee 
aanaue ESTlEVENART 

4S. rn» des Arts, u LLLLfc 

POUR FORAIN 
C"* *M kg. Cond. Intérieure 
ivant. e u t de marche parfait 
Vinot-Deitulngaud » C.v de­
mi» tane. *aO0 fr. STOCK 
AMÉRICAIN. NIBJl-las-Mine». 
T. 50 "16.029. 

AUTOS OCCASIONS 
Touj. SO volt, magasin prov. 
reprises. Tous modèles Probité 
commère . 17 place st-Marttn. 
Lll.I.F. T. 58-58. — Crédit. — 
Echangea. ^r 47.583. 

JïkUeû 
W MASSEE Marceau. ! -

miclllé A Ltévio. rue MsDi 
golfier. Informe les coninr-r-
cants au'a partir do ce 'osjf 
Il ue reconnaîtra plus les (fî­
tes uue pourrait contracter sa 
femme, né» VAESHA Vicon». 
oui a quitté le domicile .ou-
luirai. 49.SU). 

HOTELS, PLAGES ET VILLEGIATURES 
RECOMMANDÉS PAR 

X^EX R É V E I L Z>XJ N O R D iiniiiikl 

LA FRANCE 

BOULOGNE SUR-MER 

HOSTELLERIEEXCELSIORi DELATTRE. Roubalalan, 
- J Cbe: de cuisine Près le Théâtre 

Tout oe qui vient de la msr. 
PRIX FIXE SERVICE «. f,A CARTE 

CALAIS 
10, place d'Armes 
Prix fixe. Cuisine 

soignée Prix spéciaux pour séjour et pensions. 
RESTAURANT DAVOUST 

MALO-LES-BA1NS 

A FLORÉAL £' LEBEURRE). 
venue du Casii 

fixe. Service par petites tables A l'intéric 
Maison spécialisée peur Sociétés et Banqueta. Prix spéciaux 

poor Juin et Septembre. Arrangements pour Familles. 

HOTEL DU CAP NORD 
renommée. Garage. Salle pour s 

chambres. Vu*, 
nnfort moderne 
iét&s. 

Flandre al Aven. «bout. A 30 

MALO-TERMINUS 

HOTEL M O D E R N E : Ane. Maison LECAT-DUPU1S 
t BLAEOKE, successeur 

Trèo bonne cuisine bourg-. 90 -hamb. conf Salle de b a n s 
Eau cour et w .c . A chaque étage. Electricité. Gax. 13 volt 
Tel t Lettrine kourke. 

HOTEL DES VOYAGEURS 

jour. Garages. Tél. 13-58 Dunkeroue m nmjCHKR direct. 

. ..a l£ TQUQfJETrPARlS-PLAGE 
UfàTl r n i a l C . l i n T C I " ' r u » d ° <-on*ra». Paria-Plape 
W C t . W W l f l E ' n U I C L BOURBIER l'rep. Eau courao 
chaude et froide Restaurant prix fixe. Prix modérés. 

WIMEREUX 
HOTEL BEAU RIVAGE 

CHAMONIX (Mont Blanc) 

CHAMONIX PALACE 
Placiers — Pension depuis 80 francs 

attenant au Casino 
Vue unte/ue sur les 

LUXEUIL-LESBAINS (Hte-Saône) 

)confort. Salles de bain». W.-C-. Tannls. 

MARSEILLE 

HOTEL BRISTOL 
SAINT-RAPHAEL (Var) 

HOTEL DE LA PLAGE 

MONDIAL HOTEL 
VICHY 

et RESTAURANT OE PARIS 
L'Hôtel le plus moderne, au 

Paris, A proximité du Casino 

LA BELGIQUE 

VACANCES EN BILGIOUE 
MAXIMUM m facilités et MINIM.M de dépenses 

g r â c e a u x 

CARTES de LIBRE CIRCULATION 
à P r i x r é d u i t s 

Ces cartes sont délivrées séance tenante, 
sur remise d'une photo, dans les Consulats 
belges à TOURCOING, à VALfNCIENNES. 
à CALAIS, à DOUAI, à DUNKERQUE et à 
HAUTMONT. 

OSTENDE (Digue de Met) 

SPLEHDID HOTEL „ «..«a. «. U T . 
HOTEL DE LA PLAGE , «. . . 35? LITS 

MAJESTIS PALACE „ Î»UT. 
HOTEL KURSAAL & BEAUSITE .» LITS 

Hôte l s de t " Ordre — Las m i e u x s i tués 
CUISINES HENOMMEES -:- PK1X MODERES 

B a n courante) c h a u d e et froide d a n t o u t e s l e s c u a m b r o a 

A.. DECLERCK -T C" Proori^aires 
HOTEL DE FRANCE 72, 

RESTAURANT " O S T R E A " 

BLANKENBERGHE 
HOTEL DU LION DE FLANDRE 
HiJTEC OU C Y G N r -

ÔO rrs. 

flcirl-HcslauMiii. Fonspot) 
ooaupléle. Prix modérte. 

Cuisine de l*r oriirc. Sal «3 do bains. Tèiu\thone 3;t. 

WENDUYNE 
Q A V O V H O T F I 1*r ordre. — Pension oomplete. J f t , u l n v M L L l Cuisine '-ancaloe Prix modéré. 

HEYSTSURMER 
COSY-CORNER 

MOUSCRON 
CAFÉ-RESTAURANT Au Tapis Moderne 

Maleon DELVAL-DEJAEOERE. SO, rua du Mont.a-Leui, SI 
TOUS LES JOURS : Anguille» cOauJes et A la daube. 

Jjnibon par portion. - Repab sur commande. 
Service soigné. - Maison de Change <Tél. 3011. 

MIDDELKERKE 

MIDDELKERKE SUR-MER, ; i, , d OSTENDE 
BAINS GRATUITS 

CASINO • TENNIS • «OLP 
Demandez pro po<-tus à l'Administration Communale 

PENSION EMILIE - "kîrsJfr ,-E- . î ' e o BS5 
Bains chauds. Conf. mod. Vue sur nier. VAN BEETHOVEN. 

du tram. Bains gratuits. — Propriétaire A. DE NTS. 

HOTEL BE L'ESPÉBANCE SS, Av. Leopold. — T. 44 

HOTEL CASINO 
HOTEL DU NORD ^ a ^ X " " 
Cuisine *olffaée1 Prix modérée. Eau courante. Garage. 

HOTEL-RESTAURANT 6ILLARDIN cu,b,ne Francal" 
réputée. Plein centre. F. bain. Di| 
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:. [' a » A n l a r g e , r é p é t a L a p e s . 
La barque filait, bondissant sur les va-

fuea. 
Raymonde. penchée au bordage, les 

snains crispées, criait encore. 
Tout à coup, un homme se dressa et 

p'élançant vers Lopez : 
I *» Misérable ! tu vas me payer... 
| i l n'acheva pas. 

Lopez, froidement, avait pris à sa cein­
ture un pistolet, et, l'appuyant sur la poi-
Irine de l'homme, avait tâché la détente. 

C'était Cocaret. v 
Le malheureux étendit les bras et tomba 

'•jjnni la mer la tête la première. 
— An large I répéta pour la troisième 

jpÉs le Brésilien. 
mer était furieuse. Raymonde, suffo-

_, paralysée, haletait.. 
Et du côté de la rive, on n'entendait plus 

DP* 
Une dernière fois, Raymonde Jeta sa cla-
«ur douloureuse : 
—' André ! André 1 

pluie fouettait, le vent hurlait,, la 
horrible enveloppait la barque. „ 

j ftsavre. pauvre Ramnndâ * 

DEUXIÈME PARTIE 

Seule au monde 
CHAPITRE PREMIER 

OU EST-ELLE ? OU VA-T ELLE ? 
Le capitaine Lopez était un de ces ban­

dits sans foi, ni loi, qui vendent des cri­
mes comme un négociant fait des affaires 
de sucre ou de café. 

Roiraz avait bien choisi. 
Il était allé droit et lui avait dit : 
— J'ai besoin qu'on enlève et qu'on tue. 
—' Si vous v mettez le prix ! avait ré­

pondu l'aventurier. 
Roiraz avait dit son chiffre. Il était royal 

Sur le millions de Kersor, le misérable 
pouvait bien prélever une large prébende 
pour s'assurer l'avenir convoité. 

D'ailleurs, entre ces deux hommes, il y 
avait de ces liens que rien ne peut rompre 
et qui mettent les criminels à la merci l'un 
de l'autre. 

En quelques instants, le marché avait été 
conclu. 

Avec une habileté consommée, Lopez 
avait fait, rompre un à un tous tes marchés 
conclus par Cocaret. 

Son intervention — au dernier moment — 
avait paru providentielle à André qui n'a­
vait pas le lofsir de réfléchir. 

C'était un épouvantable enlèvement 
Où était André? Qu'étaient-«ft que ces 

hommes oui s'étalent rués vers luiT 
A demi-morte de terreur et d'angoisse, 

Raymonde ne voyait plus, ne comprenait 
plus. 

Comment la barque avait abordé le brick 
« La Flamme » : comment on t'avait hissée 
à bord ; comment elle s'était trouvée éten­
due sur le lit de la cabine, ayant aux oreil­
les le bruissement tinistre de la mer. elle 
ne savait pas, en vérité, ce qui s'était nasse ! 

C'était l'anéantissement de tout l'être, un 
étourdissement profond. 
. Et pourtant elle SQuUrail 

Dans l'évanouissement incomplet qui op­
pressait son cerveau, elle se débattait ; il 
lui semblait qu'elle criait encore le nom de 
celui que toute son âme appelait ! 

Dans sa tête, un effroyable bourdonne­
ment roulait. Des fantômes hideux, nés dc 
la fièvre, s'accroupissaient sur sa poitrine et 
lui déchiraient la chair. 

File se tordait' pour leur échapper... et 
toujours, toujours ce ronronnement gigan­
tesque des vagues, qui, même calmes, ru-
gissent comme un lion au repos. 

Combien de temps resta-t-elle dans cet 
état ; elle n'avait pn le dire, n'ayant plus la 
notion du temps. 

La commotion avait été si soudaine qu'il 
y avait eu en elle comme un brisement. 

Parfois, il lui avait semblé que quelqu'un 
s'approchait de son Ht ; parfois même, qu'on 
la contraignait d'entr'ouvrir ses lèvres pour 
y introduire un breuvage. 

Parfois, enfin, c'était évidemment un de 
ces cauchemars que le délire enfante, elle 
avait cru voir un homme au teint basané, 
de haute taille, qui fixait sur elle des yeux 
ardents 

Mais toutes ces visions disparaissaient 
dans un tourbillonnement d'étincelles, jail­
lissant de ce foyer mystérieux qui s'appelle 
la congestion. 

Pourtant... voici que cette nuit — oui, il 
lui semble qu'elle sait que c'est la nui t — 
elle entend à quelque distance d'elle un léger 
bruit, quelque chose comme un grattement. 

En ce moment, elfe a des sensations plus 
nettes. 

Sous un globe dépoli, une lampe, encas­
trée dans la boiserie, jette une lueur bla­
farde. 

Raymonde ouvre les yeux. Une impres­
sion de fraîcheur monte à ses tempes. 
Dans cette première seconde, où la fièvre 
nous quitte, il v a de la résurrection. 

Où donc est-elle? Elle n'a pas encore la 
force de »e questionner elle-même. 

Ce au'ella voit lui semble voilé..-

-La lumière comme Ce bruit qui l'a tirée de 
sa torpeur. 

Elle fait un violent effort. Sa pensée se 
fixe 

En face d'elle, dans le panneau qui fait 
face à son lit, quelque chose a bougé. 

Oh! elle n'a pas peur! l'énergie d'une 
sensation réelle lui manque. 

C'est comme un rêve qui continue. 
Le panneau a glissé doucement, si douce­

ment qu'à peine le mouvement est percep­
tible. 

Une tête apparaît, curieuse, inquiète. 
Puis un corps se glisse, souple comme 

une couleuvre... ; 
C'est singulier... mais Raymonde ne fris­

sonne pas. 
La lumière oui tompe dans l'angle met 

une ombre noire sur le visage du person­
nage mvstérieuv. v 

Elle ne le voit pas. Mais est-ce la fièvre ? 
Est-ce un instinct subi ? 

Il lui semble que c'est un mai qui vient... 
De se deux mains, elle relève les lourdes 

torsades de ses cheveux blonds. 
Elle voit mieux maintenant. L'inconm 

lui a fait un signe. 
Elle passe sur son front .ses doigts longs 

e» minces... 
De sa main agitée il lui impose le silence. 
Puis il se dresse à demi et maintenant... 
Son visage est éclairé en plein par le 

ravon blanc de la Iampev 
Un nom erre sur les lèvres de Raymonde.. 

Elle voulait-parler, elle ne peut... 
— Chut! cest moi! Moldakl... Madame 

Ravmonde... chut! taisez-vous! 
Moldak ! Elle ne comprend pas tout d'a­

bord, n y a en elle comme un vide que sa 
pensée ne peut remplir. 

Moldak! Ravmonde voit une chaumière, 
un enfant couché, qui souffre et se plaint . 

Où donc était-ce! Ah 1 oui ! sur la côte.. 
là-bas... au pied du vieux château... 

Kersor ! Roiraz ! André ! Soudain, tous 
ces noms éclatent dans sa tête, comme les 
?0'jps de tonnerre répétés qui semblent v.ius 

marteler le crâne... Elle commence à se 
souvenir... 

Révélation horrible ! el'.e se dresse à demi, 
et les yeux tout grands ouverts, regarde 
autour d'elle... 

Puis un sanglot déchirant monte à sa gor­
ge.... 

Et elle retombe en arrière, écrasée, déses­
pérée, tuée par le spectre qui se lève. 

— Madame Raymonde! du calme, je vous 
en prie... 

Lé petit Moldak s'est traîné jusqu'à son 
lit... 

II lui a saisi la main qu'il couvre d§ lar­
mes et de baisers, et il répète : 

— Je vous en prie, ne parlez pas, ne criez 
pas 1 Voyez, je suis auprès de vous... Oh ! 
ça n'est pas facile d'arriver jusqu'ici... Mais 
depuis que vous êtes sur le bateau je n'ai 
pas manqué une nuit de venir... 

Elle ne répond pas..Seulement elle sa tait. 
Est-ce parce qu'elle obéit au conseil de l'en­
fant ? 

Ou bien est-ce l'horreur du désespoir qui 
la rend muette ? 

Car, maintenant, elle se souvient, elle 
voit, elle retrouve... 

Cette unit orofonde. cette barque qui sem­
ble un jouet de la mer et sur lequel elle met 
le pied 

Puis André ! André qui se débat, qui est 
terrassé !... 

— André ! où est André C'est le seul mot 
qu'ell'e puisse prononcer. t 

— Dame 1 madame 'Raymonde, je n'en 
sais rien..- mais puisque vous allez mieux .. 
car vous ne savez pa3 comme vous avez 
été malade, j'ai cru que vous alliez mou­
rir... 

/*-Mourir! Oh: pleure Raymonde, je ne 
suis donc pas morte? 

— Non, non! et heureusement, répliqua 
Moldak d'un ton presque joyeux Voyons, il 
faut causer... Vous.savez bien que je vous 
suis dévoué comme un chien... dites-moi 
tout.,, ie vous dirai aussi ce aue ic sais . 

pas grand'ebose ! et pourtant il y a des cho-
ses utiles !... Ah ! si Cocaret était là 1... 

Moldak n'avait pas beaucoup connu Co­
caret. Mais, comme il disait dans son lan­
gage pittoresque, le matelot lui allait. Gc-
caiet l'avait emmené, au nom de M. André, 
et l'avait planté à bord de « La Flamme ». 
On avait fait une rude bordée pour attein­
dre les grottes de Morgat. 

Et puis le patron, le Lopez, avait pris des 
hommes à bord de la barque, parmi eux 
Cocaret 

Lui, Moldak, avait voulu aller avec le cav 
marade. 

Bon ! on lui avait donné une bourrade. 
C'était tout 

Il est vrai qu'on avait voulu aussi ren­
voyer Cocaret. 

Mais celui-là était solide et n'avait pas 
entendu de cette oreille-là. 

Et Cocaret n'était pas revenu 1 
Moldak avait questionné, avait demandé 

ce qu'était devenu le matelot... 
- On lui avait parlé d'un accident, d'une 
glissade, d'un plongeon. 

Et comme il insistait, on lui avait imposé 
silence d'un coup de garcette solidement 
appliqué. 

Mais ce qui l'avait bouleversé — lui — 
C'avait été de voir Mme Raymonde éva­
nouie, comme morte...' 

Sur l'ordre du capitaine, on l'avait des­
cendue dans la grande cabine, celle du 
liteutenant. 
, — Mais tout ça ne m'a pas paru naturel, 

continuait Moldak. Et M. André! Pourquoi 
qu'il n'était pas là nom d'un chien... Voyez-
vous, tous ces hommes-là, à peau de pain 
d'épice. ça m'a l'air de n'être pas quelque 
chose de bon. C'est vrai qu'ils. vous ont 
bien soignée... même que j'ai entendu le 
capitaine offrir au chirurgien, une espèce 
d« négro, de lui casser la tête s'il ne vous 
tirait pas de là... 

Peu à peu, Ravmonde était reœvDnuD 
couriplèlement malirÊS&e d'elle-même. 


